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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Le cadeau d'anniversaire 


	 


	Chapitre un


	Meredith a détaché son tablier en se dépêchant de descendre le chemin bordé d'arbres. Ce n'était pas la première fois qu'elle oubliait de l'enlever, en faisant une course rapide à l'épicerie. Elle a la tête dans les nuages. Au moins, cette fois, elle avait pensé à mettre ses chaussures. La semaine dernière, elle avait rencontré les sourires méprisants des autres clients lorsqu'elle avait fait tout le chemin jusqu'à la caisse avant de se rendre compte qu'elle portait des chaussons de chambre en fourrure.


	Ces connaissances du supermarché étaient-elles sympathiques à sa distraction? Difficile à dire. Il n'y a pas si longtemps, Meredith connaissait pratiquement tout le monde à Sheridan, mais les temps ont changé.


	"Tous ces nouveaux arrivants qui s'infiltrent dans notre ville...", grommellent ses parents en inclinant gravement la tête. Enfant timide, Meredith n'a jamais été en désaccord avec son père strict et sa mère critique. Ses parents ne toléraient aucune dispute. Mais les nouvelles familles n'ont-elles pas apporté un charme exotique? Ils sont venus à Sheridan des quatre coins du monde, avec des vêtements brillants et de la nourriture savoureuse. Un monde entier existait là-bas et ses habitants venaient à Sheridan.


	Meredith a glissé son tablier préféré - celui avec les roses rose pâle et les feuilles vert menthe - sur sa tête, puis l'a plié en deux et l'a enroulé autour de son bras. June Cleaver n'aurait jamais fait une telle erreur. Le personnage de la télévision était une figure d'aspiration pour Meredith. "Ils ne les font plus comme June Cleaver", disait son père quand ils regardaient les rediffusions en noir et blanc. Comme elle s'est sentie fière lorsque son mari Jeff a affirmé qu'il existait de rares exemples de son genre, citant Meredith en exemple.


	Ce cher Jeff méritait un merveilleux cadeau d'anniversaire, si seulement il pouvait en rêver. La simplicité était toujours mieux. Des plaisirs simples ont éloigné l'ennui menaçant de la vie: jardiner, faire la lecture à Thomas et Jane, faire un gâteau. En fait, ce même samedi matin, Meredith se rendait au magasin pour acheter la préparation d'un gâteau aux fraises. Elle avait la farine à la maison, mais il lui fallait des fraises fraîches, du beurre, de la crème fouettée... quoi d'autre? Oh, pourquoi n'avait-elle pas écrit une liste de courses?


	Parce que Jeff s'était précipité hors de la porte ce matin-là, ne lui laissant même pas le temps de jeter un châle sur son épaule. Quelle chance que le soleil du matin ait brillé aussi chaud que du cachemire. Elle avait choisi de se promener dans Granite Park plutôt que dans les rues principales étouffantes de Sheridan. Deux fois plus de voitures encombrent les rues que cinq ans auparavant et les gaz d'échappement dominent les journées d'été les plus chaudes.


	Alors que Meredith se promenait, sa robe bleue sensible claquant dans la brise, un frisson soudain a parcouru son échine. Quelque chose n'allait pas. Une brindille a claqué derrière elle. Quelqu'un observait chacun de ses mouvements - elle en était sûre. Oh mon Dieu, elle pouvait à peine respirer.


	Déglutissant avec difficulté, Meredith a trouvé le courage de regarder autour d'elle.


	Pas une seule âme dans tout Granite Park, d'après ce qu'il pouvait voir. Ce devait être un écureuil, ou un moineau, ou peut-être un lièvre. Fille idiote, si nerveuse. Il n'y a pas de quoi avoir peur, mais elle a quand même accéléré son rythme.


	Même pas dix secondes plus tard, des bruits de pas lourds sont tombés sur le chemin. Comment est-ce possible? Il n'y avait personne il y a un instant.


	Le cœur de Meredith battait vite. Elle a regardé par-dessus son épaule sans ralentir. Un homme la suivait sûrement. Des cheveux bruns sales cachaient le visage de l'imposante silhouette. D'où peut-il venir? Et y avait-il quelque chose de familier chez l'homme longiligne aux vêtements sales? Difficile à dire d'un coup d'œil.


	Le corps de Meredith a pris la barre et a sprinté vers la fin du chemin. Il n'y avait qu'une seule maison à proximité et Meredith s'est précipitée vers la grande maison victorienne recouverte de lierre, probablement une maison d'été pour les hommes d'affaires de la ville. Elle a frappé anxieusement à la porte d'entrée, mais n'a reçu aucune réponse. Que pouvait-il faire? Elle doit rentrer à l'intérieur. Quelqu'un la suivait.


	Il n'y avait pas un instant à perdre. Heureusement que la plupart des habitants de Sheridan n'ont pas verrouillé leurs portes. Meredith s'est glissée dans la maison sombre, en verrouillant la serrure derrière elle.


	 


	Chapitre deux 


	Personne ne semblait être à la maison. Quel soulagement! Comme il aurait été embarrassant de s'immiscer dans une famille prenant son petit-déjeuner. À travers le verre plombé de la baie vitrée, Meredith a regardé dans la rue. Elle n'a vu aucun signe de l'homme qui l'avait poursuivie. Peut-être l'avait-elle seulement perçu comme une menace. Vraiment, quelle preuve avait-elle qu'il voulait lui faire du mal? Ce n'est pas parce qu'un homme aux vêtements sales se promenait dans le parc qu'il voulait lui faire du mal.


	Fille idiote. Le pauvre homme a dû être terriblement offensé. Il avait clairement réagi de façon excessive.


	"Meredith?"


	Le cœur de Meredith a fait un bond dans sa gorge alors qu'elle s'éloignait de la fenêtre. Après quelques pas involontaires vers la porte d'entrée, elle s'est retournée pour voir qui avait appelé son nom.


	Là, à l'entrée de la salle, se tenait une femme de peut-être soixante-cinq ans. Elle portait une longue robe en velours malgré le temps chaud. Ses cheveux gris foncé étaient ramenés en arrière dans un chignon lâche sur le dessus de sa tête, soulignant sa taille et son austérité. En vérité, elle avait l'air d'une vraie sorcière. Comme il se doit, dans une maison sombre pleine de bois et de meubles sombres. Cela a donné la chair de poule à Meredith.


	"Comment connais-tu mon nom?"


	L'air stagnant était comme de la fumée dans les poumons de Meredith. Pourquoi n'y avait-il pas de lumières allumées? En resserrant la ceinture de sa robe en coton, Meredith a enroulé le tissu fin autour de son poignet, encore et encore. Elle s'est retirée lorsque la femme a touché son bras.


	"Je m'appelle Joyce. Tu ne te souviens pas de moi, ma chérie? J'étais le contremaître du soir à l'usine. Nous nous sommes rencontrés une ou deux fois lorsque ton mari restait tard à l'heure des impôts. Tu lui as apporté le dîner. Nous nous sommes tous moqués de Jeff pour cela, mais c'était très gentil de ta part. J'ai toujours aimé ton mari. Bien sûr, il s'occupait des salaires, donc tous ceux qui aimaient être payés aimaient Jeff."


	Oui, cette femme me semble familière.


	"Grand Dieu, Joyce! Oui, bien sûr que c'est toi. Je suis désolé. Je ne t'ai jamais vu sans ton costume. Tu es adorable dans ce costume."


	"Eh bien, merci. C'est du vintage. Je peux prendre ton sac et ton... c'est quoi ça?" Joyce a désigné d'un doigt osseux le tissu floral enroulé autour du bras de Meredith.


	"Oh, c'est mon tablier". Les joues de Meredith ont flambé.


	"Ne quitte pas la maison sans elle, hein?"


	"C'est une broutille. J'ai juste oublié de l'enlever quand j'ai passé la porte. Mais, Joyce, tu ne te demandes pas ce que je fais dans ta maison?"


	"Tant que tu n'es pas là pour me voler, tu es aussi bienvenu que n'importe quel visiteur." Joyce a regardé par-dessus l'épaule de Meredith et un sourire a traversé ses lèvres. "Et en parlant de visiteurs bienvenus..."


	On frappe à la porte d'entrée et Meredith se tourne vers la glace. Fille idiote, effrayée par tout. "Bonjour, tout le monde". Joyce a salué les invités à la porte.


	"Oh, Joyce, laisse-moi sortir de ton chemin. Je m'incruste dans ta fête." Meredith s'est excusée en couvrant ses joues rougies avec ses mains froides.


	"C'est absurde. Meredith, ma chère, laisse-moi te présenter quelques amis à moi: Sheena, son mari Ash et leur ami et le mien, Richard."


	Meredith faisait implicitement confiance aux belles personnes, même si elle se méfiait habituellement des étrangers. Les enseignements de ses parents s'étaient infiltrés dans le grain même de son être.


	Après avoir échangé des civilités avec Sheena et Ash, Meredith a offert un doux salut à la blonde en forme. Richard semblait familier; il travaillait peut-être avec Jeff. Ces yeux bleus avaient amené Meredith au bord de fous rires incontrôlables, comme lorsqu'elle avait le béguin pour Bobby McIlroy en cinquième année. Bobby avait aussi été blond. Il lui avait rappelé son personnage de bande dessinée préféré, Richey Rich.


	Mon Dieu, Meredith a eu le béguin!


	"Pourquoi ne pas aller directement à l'arrière?" Richard a suggéré à Ash.


	Quelle voix elle avait, profonde et sensuelle. Il a résonné dans les parties inférieures de Meredith.


	"Tu lis dans mes pensées". L'accent d'Ash n'était pas familier à Meredith, mais elle aimait la façon dont les mots coulaient de sa langue. "Mes yeux doivent encore s'adapter à la lumière du soleil. Je peux à peine voir où je suis."


	Richard s'est approché de Meredith, dégageant un musc propre et masculin. Elle a combattu l'envie d'attraper ses bras et de serrer les magnifiques muscles qui sortaient de sous sa chemise, ou de sauter sur son dos et de le laisser la porter dehors.


	Joyce la fixe directement, comme un tableau hanté. Meredith s'est demandée si elle n'était pas en colère, jusqu'à ce qu'elle lui offre un sourire complice. Coupable. Oh bien, il n'y avait aucun mal à regarder.


	"J'ai besoin de monter à l'étage pendant un moment." Sheena a partagé l'accent peu familier d'Ash. "J'ai besoin de... eh bien, tu verras."


	Les deux femmes se sont souri sournoisement. S'ils préparaient quelque chose, Meredith aurait peut-être dû partir, mais alors qu'elle reprenait son souffle pour présenter ses excuses, ses yeux se sont fixés sur Sheena.


	Ses cheveux noirs tombaient presque jusqu'à ses larges hanches. Sheena était petite de taille, mais très galbée. Elle avait les proportions généreuses des femmes des magazines de Jeff. Oh, il avait pensé que sa collection était un secret, mais Meredith avait trouvé sa cachette dans le garage. Quel choc de tomber sur de la nudité dans sa maison. Elle avait fixé les belles femmes sur les couvertures des magazines en pensant: "Que ferait June Cleaver? Sois en colère contre Jeff pour avoir gardé la pornographie.


	Oui, sens-toi en colère. À partir de maintenant.


	Non?


	Peut-être que si tu feuilletais quelques magazines...


	Jeff aimait-il regarder ce type de femme? Des créatures charnues, comme Sheena, avec des seins substantiels et des derrières montagneux? Leurs courbes amples avaient hypnotisé Meredith alors qu'elle était assise sur le sol sale du garage. Elle avait passé la majeure partie de l'après-midi à contempler des seins nus, des fesses rondes, des ondulations de chair et à lire des récits émoustillants et des escapades érotiques. Quel plaisir sordide chaque fois qu'un nouveau magazine se retrouve dans la boîte. Un plaisir secret.


	Si Jeff pouvait garder des secrets, elle le pouvait aussi.


	 


	Chapitre trois 


	Meredith ne s'est rendu compte qu'elle fixait les yeux que lorsque Sheena s'est retournée, attirant son regard. Mon Dieu, tu t'es fait prendre en train de regarder! Que doivent penser ces belles personnes d'elle? Cette chaleur rosée familière s'est emparée de ses joues une fois de plus.


	"Je ferais mieux d'y aller", a lâché Meredith, soulagée de savoir qu'elle ne reverrait peut-être jamais ces gens. Maintenant, où était passé son sac?


	"Non!" ont crié Sheena et Joyce.


	"Je dois encore aller faire des courses..."


	"J'espérais que nous pourrions apprendre à mieux nous connaître." Sheena s'est appuyée sur la balustrade en haut de l'escalier. "Et j'ai une surprise que j'aimerais te montrer. S'il te plaît, reste un peu."


	Le sourire de Sheena semblait si séduisant. Ou était-ce un vœu pieux? Meredith a enroulé la ceinture de sa robe autour de ses doigts, encore et encore.


	"Je devrais vraiment y aller", a répondu Meredith de façon si peu convaincante qu'elle n'y croyait pas elle-même.


	"Pourquoi ne restes-tu pas un peu?" Joyce a insisté. "Je vais te dire. Je pourrais avoir besoin d'aide dans la cuisine. Tu pourrais peut-être me donner un coup de main pour préparer quelques boissons et autres? J'apprécierais vraiment que tu aies quelques minutes de libre."


	Comment pourrait-elle dire non à une personne âgée qui demande de l'aide? Meredith resterait, juste pour un moment, pour donner un coup de main. La femme plus âgée lui a demandé de préparer une assiette de fruits pendant qu'elle assemblait une concoction de champagne, de jus d'orange et de cerises au marasquin.


	"Ai-je raison de penser que tu es à la retraite, Joyce?" Meredith a coupé un long fruit tropical qui ressemblait à une citrouille: vert à l'extérieur, avec une chair rose pêche et des graines noires rondes.


	"Bien sûr. Je passe moi-même un bon moment. Je fais un peu de pêche, un peu de tricot, un peu de menuiserie. J'ai construit ce pont là-bas il y a quelques années et tous les meubles qui s'y trouvent. Tiens, le premier est pour toi." Joyce lui a tendu un verre de la mixture orange pétillante.


	Du champagne le matin? Comme c'est inhabituel.


	Meredith a attrapé la flûte et a pris une longue gorgée de la potion pétillante. Les bulles ont dansé sur sa langue et ont éclaté en spasmes de douceur citrique. Les rires qu'elle avait réussi à contenir sont sortis. Les rires imparables ont continué pendant qu'elle coupait la mangue en tranches et lavait les raisins. Ses hanches lui font mal. Lorsque les rires se sont calmés, elle a posé à Joyce une question qu'elle n'avait pas voulu poser aux nouveaux arrivants. Était-il impoli de demander aux gens d'où ils venaient? Meredith n'était pas sûre.


	"Oh, ce sont des insulaires de Sevidlam", a répondu Joyce. "Richard a rencontré Sheena et Ash en vacances il y a quelques années. Il a eu quelques problèmes juridiques, disons, à Sevidlam. Ils ont jeté le pauvre gars en prison, en le menaçant de l'enfermer pendant un bon moment."


	"Oh mon Dieu!" Meredith a sangloté et a rapidement couvert sa bouche. "Excuse-moi."


	Joyce a souri sournoisement. "Oh mon Dieu, en effet. À l'époque, Ash travaillait pour le gouvernement à Sevidlam. Il s'est assuré que Richard était libéré pour qu'il puisse rentrer chez lui. Peu de temps après, l'île de Ash et Sheena a été gravement inondée. Peux-tu imaginer? Leur maison et tout ce qu'ils possédaient ont disparu, juste comme ça."


	"C'est terrible".


	"Oui, pauvres gars. Ils sont appelés "réfugiés environnementaux" car un acte de Dieu a détruit leur île. Ils ne peuvent pas rentrer chez eux, mais comme Ash travaillait pour le gouvernement, il a été traité spécialement. Avec l'aide de Richard, les deux sont venus vivre ici au Canada".


	Bien sûr, Meredith avait vu les informations sur les catastrophes naturelles, mais pour une raison quelconque, elle n'avait jamais pensé à ce qui était arrivé à ces malheureux qui avaient tout perdu. C'est terrible pour Sheena et Ash.


	Une fois les boissons préparées et le plateau de fruits sorti, Joyce a conduit Meredith sur la terrasse arrière. Elle espérait en apprendre davantage sur Ash et Sheena et peut-être gagner un autre verre de cette concoction de champagne. Lorsqu'elle a mis le pied sur le large pont, la lumière filtrée du soleil a baigné sa peau. En fermant les yeux, elle a respiré l'odeur de l'air libre. Des roses anciennes. Leur parfum robuste s'est accroché à l'air chaud. L'atmosphère, la boisson et le soleil d'été ont produit un effet profondément relaxant.


	"Vous deux n'avez pas perdu de temps", dit Joyce avec un petit rire désinvolte.


	Lorsque Meredith a ouvert ses paupières, son cœur s'est presque arrêté. Sur un banc intégré à l'autre bout de la terrasse isolée, Richard et Ash étaient assis, complètement nus. Deux hommes - deux inconnus - nus dans le jardin de Joyce? Une palpitation d'excitation nerveuse a transformé le corps de Meredith en un champ de bataille. Va-t'en! Non, reste. Regarde! Non, vas-y.
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